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UNE VERTU 

QUI S'EN VA ! 
O-O-O U-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

VOUS ave2 probablemeit vu, quand 
vous étiez gosses, cette image d'Epi-

SBSSSBI nal qui représente l'aventure d'un 
mauvais garnement qui maltraitait son 
chien et qui fournit à ce dernier l'occasion 
de donner à son maître une leçon de morale 
qui n'était pas piquée des lui mie tons. 

Le mauvais garnement donne des coups de 
pied à son otites. L'a coup mal' lancé fait 
pe id ie l'équilibre au mauvais garnement qui 
tombe dans la rivière qui coule a côté, Le 
mauvais garnement barbote dans la flotte 
en criant au secours. Le bon toutou, ou­
blieux des injures comme un véritable évan-
geliste. saule dans l'eau et, tirant sur le fond 
de la culotte d» son maître, ramené celui-ci, 
sain et sauf, sur la berge. Le marnais garne­
ment, touché de ce dévouement, revient à a? 
meilleurs sentiments embrasse le cabot et 
jure d'être désormo.-s bon comme la romaine, 

or, voici qu une aventure de ce $,enre vient 
;garriver a un citoyen de Thivencelles qui 
n'était peuLêire pas 
plus mauvais qu'un 
autre, mais qui. ayant 
quelque peu fêté Gim-
brînus, répondit aux 
démonstrations d'ami­
tié de son il i ien par 
no coup de p>ed qui 
envoya l'animal dans J-""., 
la rivière. Pas mal-
btur, l'équilibre déjà compromis &u Thlven-
ceilo:?, se trouva rem pu du même coup et il 
ehut à son tour dans l'eau. 

Le chien s'en tira. Mais une fois sur La 
rive, il se sauva à toutes pattes, laissant dan* 
le jus son maître qu'un ami ne parvint pa* 
a tirer de là M qui se noya bel et bien. 

De deux choses l'une : ou bie>i la bell* 
image d'Epinal qui émerveilla notre enfance 
n'était qu'une histoire fans queue ni téta, 
faiie pour l.mrrer le crâne aux fillettes -
comme on chante dans « Phi Phi • — ou Dier. 
le caractère des chiens a rudement changé. 

Jopiné pour cette dernière opinion. La gê 
itération canine actuelle a, elle aussi, vu la 
guerre, ce qui n'était certes pas fait pour lui 
donner une haute idée de l'humanité, fille a 
vu aussi l'après-guerre, le triomphe de le -
golstne et du mutlisnie et ce qu'lî y avait de 
meilleur en l'homme — c'est-a-dlre le chie.i 
— a fini par se gâter aussi. 

Le chien d aujourd'hui, l'avez-voui remar­
que, est devenu bien plus hargneux que MM 
ancêtre du temps de M. Loubet. Il y a dans 

la circulation une fou* 
le de museaux pointas 
«jui ne démordent qu'A 
mordre les mollets clés 
passants. J<" crois que 
le chien commence a 
*e rendre compte que 
3a réputation de l'honn­
ir e est bien surfaite ?t 

que ça ne vaut pa6 la peine de se dévouer 
pour un être pareil. 

Car le chien est extrêmement observateur. 
U a fini par faire des comparaisons et elles 
ne sont pas toujours à l'avantage de son 
maître. 

Ainsi, croyez-vous qu'il serait venu à l'idée 
d un bouledogue de tenter d'établir le record 
que se propose d'enlever un p'.anlste cl* 
Manchester l 

Cet intelligent croquenotes vient en effet l e 
s'installer devant le clavier de son instrument 
aveo l'Intention bien m 

arrêtée de jouer pen­
dant cent heure*; con­
sécutives, sans arrêt, 
de la musique de jazz. 
Pour la commodité de 
l'opération c'est 
bien le cas de le dire 
— on a remplacé le 
tabouret par une chai­
se percée et rien ne 
permettra à cet énergumène d'interrompre le 
déluge de fox-trotts, tangos, blues et charles-
tons qu'il va, pendant quatre jours pleins, 
déverser sur le* infortunés gentlemen ae 
.Manchester. 

N'y a-t-il pas là de quoi rendre enragé le 
plus flegmatique de ces gentlemen ? Et ça ne 
d >nne-t-il pas une haute Idée du génie h a 
main aux chiens que l'on ne pourra tout de 
même plus rendre responsables de la pros­
périté des InsLtuts Pasteur* 

Et puis, les chiens viennent de voir passer 
les élections. On ne m'ôtera pas de la t ê> 
que ces animaux-la, lorsqu'ils flairaient les 

panneaux, n'avalait 

La p l u s f e r l e v e r t e d e la r é g i o n 

LE S C A N D A L E D E BAILLEUL 

Notre Visite aux Victimes 
Elle nous a révélé le douloureux état d 'âme des malheureux 

sinistrés dépouillés sans vergogne par le " dictateur " Oumez 

L'HOMME 
qui a le cœur à droite 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

C'est un jeune homme de î3 ans. José L.-
Nararro de Los Anjreiès. qui présente cette 
particularité extrêmement rare d'avoir 
cœur a droite 

L'ÉTAT ACTUEL DES EGLISES DÉVASTÉES DE BAILLEUL. DONT LA RECONSTRUCTION 
FUT ARRÊTÉE PAR LES MALVERSATIONS DU MAIRE 

£N HAUT : Le chantier désert et envani sa* |*a mauvaises herbes, de l'Eglise St-Vaast : .seule» 
tes fondations «ont terminées. — EN BAS : C'est toujours un baraquement «mi remplace l'église 
S&tat-Ajuana. I 

|OC M T f t S ENVOtC SPÉCIAL) 

Nous avons relaté hier dans le détail toute 
un» s4rie d' « à-côlês * du scandait de Bailleul. 
Maintenant que la premii'te stupeur commence 
d tomber, que les yeux sont dessillés, nous avois 
voulu aller reprendre un peu l'air de la cilé dé­
sormais triplement célèbre dans les annales de 
la Reconstiulion, et rendre visite aux victimes 
du maire-escroe. 

Malgré les drapeaux, les sonneries des cuivres 
et les [lois d'harmonie déversés par les sociétés 
locales en l'honneur de Jeanne d'Arc on sent 
quand même l'inquiétude de la masse, l'anooisie 
de quelques-uns. Cesi une obsession, partout -m 
parle de Natalis. N.Ttaiis ! /'ce n'est dèià plus 'e 
. . . Oumez prononcé avec respect et une nuance 
de crainte/. Natalis est voué à l'exécration, au 
repris. Quoi qu'on ait pu dire nous avons i/u 
âe3 amitiés transformées maintenant en haines, 
en haines doublées de celte raae d'avoir êiè 
roulé. Nous avons surtout vu et entendu <ies 
gens anxieux, se demandant comment va se 
terminer V 'ventnre pour eux. 

D'ailleurs voici ce que nous avons vu et en­
tendu hier ; 

Le maire-dictateur 
Une Inévitable question: se pose d'abord lors­

qu'on touche S ce scandale : Mais comme.it 

Dumez e-t-S pu trompé» sVïongtemps toule une 
population f Maintenant que ' l'homme est S 
prison, les langues se délient,;les échines qu'on 
avilit tenues courbées se redressent'Et l'on aura 
une idée de la « crainte salutaire » qu'jnsnirail 
Oumez quand on saura que maintenant enoo-e 
jn vous parle, mais « en confidence » car s'il 
revenait.... 

« Dictateur », « Tyran » ce sont les termes que 
nous avons entendus à maintes reprises. 'Ht, 

Dumez savait dominer ceux qui l'approchaierl 
et sa méthode consistait à s'entourer de cens 
liés à lui. petits fonctionnaires, petites gens 
dabord qu'il est tellement facile de tenir à «t 
discrétion.. Et puis les amis mon dieu c'était 
une autre histoire, mais pas compliquée non 
plus, les amis on les avait nuelque neu- favorisa 
au début de la coopérative. Puis.-tablant sur 'a 
reconnaissance, on tes avait « tapés • pour me'-
tre I argent dans les entreprises du maire ! Et 
voi.a comment Dumez se taillait une peti'e 
royauté. 

T u é a u c o u r s d u c h a m p i o n n a t 
d e B e l g i q u e à l ' é p é e 

Dimanche s'est disputé, â Bruxelles, le 
championnat de Belgique à l'épée (seniors). 

Cette épreuve a eu- marquée par un grave 
et malheureux accident. Au cours d un assaut, 
le Belge Neef a été tué, l'épée de son adver­
saire, M. Lepaige, sé iant brisée et nn tronçon 
de l'arme ayant pénétré dans le corps à une 
profondeur de dix-sept centimètres. 

La gendarmerie a fait les constatations. 
Vu accident semblable s'était produit il y a 
trente ans. «»» 
Un engagé de Paris-Lille asphyxié 

à Amiens avant la course 
Le jeune Alexis Delefosse, 18 ans, venu de 

C.OURRIBRES à Amiens, samedi soir, pour 
prendre part à la course cycliste Paris-Lille, 
qui, de passage a. Amiens, était descendu 
dMfcJj* hôtel de .a ville, a été asphyxié p ir 
s«i6«rBi»é fuite Je gaz d'éclairage. Le Jeune 
homme a été trouve mort hier matin dans 
sa chambre. 

• »s» i 

1 7 k i l o s d e s a c c h a r i n e 
d é c o u v e r t s à V a l e n c i e n n e s 

Dimanche matin, es ajMnts des douanes <ie 
"ta brigade mobile accompagnés de M. Guiltot, 

contrôleur de3 contributions indirectes, perqui­
sitionnaient chez M. Huart, coiffeur, rue de 
Vions a Valenciennes. 

Au cours de leur visite, les représentants i» 
, L IVA/iministration? au lieu de découvrir des clg*-
r ^**-M£ iIS!.8 i :* e s d e Provenance étrini'èra. Ux>4-

tftreTuwSiftrtrn placard it? H"B«îte a manger nn* 

U N DIMANCHE SPORTIF 

Notre Circuit de l'Avesnois 
Il a obtenu un succès considérable et a été brillamment gagne1 

par César Quique, de Croix, devant Vanderaspaille, de Neuville 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

EN 5* PAGE — Nos Patrons-Primes 
Populaires.- DES TABLIERS. 

«aiaâe ^SMitenant 17 kilos de saccharine. Inter­
pellé, Ml Huart déclara que cette caisse avait 
été, la veille, oubliée devant sa demeure. iar 
deâ gamins. 

Non satisfaits de cette réponse, les représen­
tants de la douane confisquèrent la saccharine 
et rédigèrent un procès-verbal A la charge de 
M. Huart 

La marchandise saisie représente une valeur 
de 17.000 francs. 

Et alout^-s aue M. Huart. caiffeur. a nr,> 
testé de son Innocence et a déclaré être, en 
cette affaire, victime d'une vengeance 
d'un fraudeur professionnel. 

M U S E L I L L O I S E 
: ; ACTU*L ITS 

La Fête Nationale de Jeanne d'Arc 
A Lille, nn cortège gronpant 10.000 personnes se déroula paisiblement 

,U«U*I -

,J 

pas le seul dessein tfe 
lever sur eux une 
patte méprisante. Ils 
jugeaient, soyez en 
sûrs, lee affiches qui 
s'y étalaient et ils ri­

golaient en eux-mê­
mes des boniments qu'ils y Jisaiem dans les 
quels des hommes s'efforçaient de démontrer 
qu'ils étalent les uns et les autres la fine 
fleur de l'imbécilité. la quintessence de la 
fripouillerie. 

Alors, comment voulez-vous que les chlena 
les prennent au sérieux f 

Avec les exemples qu'on leur drnne, 11 ne 
faut pas s'étonner de voir un jour, avec la 
grève des chiens, disparaître le peu qui 'es­
tait dans le monde d'honnêteté et de fidélité. 

E. VERMIERSCH. 

L'ACCORD C O M M E R C I A L 
F R A N C O A U T R I C H I E N 

On donne le» précisions suivantes sur l'ac­
cord commercial franco-autrichien qui n été 
s.'gné samedi. La liste des avantages concé­
dés s la Franc-' a été limitée à des intérêts 
spécifiquement français, auxquels la conven­
tion apporte des améliorations appréciables, 
en particulier nos vins, nos alcools 

D'autres produits agricole* et certains ar­
ticles de nowe fabrication industrielle, parmi 
lesquels 1rs automobiles et les soieries. Joui­
ront de nouveaux avantages ou de facultés 
pins grandes. 

L'Autriche obtient «salement un traitement 
favorable. 

où se trouve la statue de l'héroïne lorraine, 
par les rues Nationale et Solférino 

Dans le cortège citons la présence du Co­
mité de la fête et de diverses personnalités 
dont MM. Coutel, Nicolle, députés du Nord ; 
Guilbaut, conseiller général ; Martin-Mamy, 
président du Comité ; Thieullet, vice-prési­
dent ; A. Vallas, secrétaire ; Catteau, tréso­
rier. 

Parmi les sociétés participant a celte manifes­
tation nous avons remarqué les suivantes : 

LA MANIFESTATION A LILLE. — A gauche : la Rtatue fleurie de l'héroïne | 
a droite : le cortège se rendant au Monument 

La Fête Nationale de Jeanne d'Arc s'est dé­
roulée paisiblement à Lille. Dans certains 
quartiers du Centre, nombreux étaient les 
drapeaux et les oriflammes qui décoraient 
les immeubles. La journée débuta par les 
salves -d'artillerie réglementaires, les Jours 
de fête nationale. 

Dans les environs de la Place de Stras­
bourg, un nombreux cortège de société di­
verses, hommes et femmes. 6e rassemblait 
vers 10 h. 45. Il groupait près de 10.000 per­
sonnes A 11 heures, ce cortège précédé de 
la Musique de l'Escadron Saint-Georges, 
s'ébranlait, aux claires sonorités du Carillon 
de l'Eglise du Sacré-Cœur. Jouant • La Mar­
seillaise » et saunait la place Jeanne d'Arc 

Association Amicale des Anciens Militaires 
du 1er de Ligne : Association Mutuelle des 
Anciens Marins de la Région du Nord : As­
sociation Amicale du 127e R. I. ; Comité de 
Lille de l'Union des Femmes de France ; 
Société Amicale des Anciens du 43e R. L ; 
Unions Catholiques professionnelles (Che­
minots, P. T. T., Personnel des Banques) ; 
Comité de Lille de la Société française des 
Secours aux blessés militaires. Escadron de 
Flandre ,- 34e Section des Médaillés militai­
res ; Anciens militaires du. Train ; Société 
régionale des Anciens Gradés et Soldats Bel­
ges ; Institution No!r«Dame d'Anney, etc., etc. 

(LIRE LA SUITE DEUXIEME PAGE) 

Eun' semaine de bonté 
va régner su'la France 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o o-o-o-q 
On nous annonce : 

* La semaine de la bonté » aura lieu 
cette année du 15 au U ie ce mot. 
On sait quel noble but s'est assumé 
celte*œuvre dont '"le Mollet est pré­
sidente et Mme Le Mallier vice-pré­
sidente : créer un grand mouvement 
en tàveur de tout être soufrant, di-
pendant ou faible, quel qu'il soit. 

Un Francj, pays du cœur, l'appel à 
la pitié ne sera pas vain, 

« La Presse »: 
Air : LE PANA (Desrousseaux) 

In ch' momint tout partout in France 
Queminche eun' semaine d' bonté, 
Cfimm' d'in parler, ch'est d' circonstance, 
Puisque ch'est d' 1* actualité. 
Donc, chenil' semain'-pour et' sincère, 
Personn* n'aura 1* drot d'êt' mouson, 
Incor' que etiti s'rot eun' biéll' mère., 
Faudra qu'eil' sot sape à s' mason. 

— REFRAIN 
Tout 1' monde f'ra preuv" d'humanité. 
Pindant cheulT semaine d' bonté (Bis) 

— II — 
On n'verra point d' scènes d' ménape. 
Ni d' con d' rsmon, ni d' Daté d' croini, 

. L* cat sortira d", l'horloche, et j ' gage 
Que tout marchera fin tsoin tsoin I 
Nous verrons des- propriétaires 
Abacher un peifleus loyers. 
Ch' qui f'ra 1' bonheur des locataires î... 
Qu'est ch' qu'on n' frot point pou' l'a ouvriers. 

— m — 
Par bonlé, j ' connos un brav' Maire 
Qui n'a volé qu' tros p'tits millions^ 

• Eh ben. comme acte humanitaire. 
Dans chueH' semaine aux b>nn*s actions, 
Eun' nouvieU' viendra, vous surprtnte, 
J'ai l'idée qu' dins un bon mouv'min» 
I' s'rot bien capable d' les rinte... 
A moins ou'il in eut impecheminV 

— IV — 
Cheull* semaine on s'pas'ra d* polie* 
Puisque personn' pins'ra au ma' 
Peut-êt bien qu'au Palais d' Justice, 
Par bonté d' cœur.' qu'on fermera. 
Point d' truqueen' dins r lait, ni dins V burre, 
L' farin' balss'ra l's impôts aussi. 
Tout I monde s'aim'ra, ena s'ra nature, 
Cha s'ra eun' vrai' vaque d* plaisl. 

— V — 
Dins les prffons et les hosnlceâ 
On f'ra concert nar T. S. F. 
Vous veyez combjen d' sacrifices" 
Qu'on va tout falr" I... cha s'ra bézef î^. 
Après eun' sema'ne d' là sorte 
61 s' trouve Incor* des mécontints... 
Alors 1 vraimint que I' vint Ps importe t 
Qu'est ch' qui faudra donc faire aux gins? 

Auguste LABBE. 

Lf£ FILM OE L* COURSE — j . 
Le départ rtc» concurrents sur la route de V.iicnciennes â Dnuiios. — ?» r.e pa«i~è le* co'ireurs fi 

3» Le MTint à l'arrivée. Place d'Armes à Mauheupe — 40 Lej. 
l«r ; * droite : Vanderasivaille f. 

(URE LE COMPTE-RENDU EN JOURNEE SPORTIVE! 

Le Circuit du Nord 
à la marche 

0-0-0-0-0-0-0-0-0-0*0-0-0-0 

Le Circuit pédestre 
des Trois Villes 

0-0-0-0-Q-o-o-o-o-o-o-ô o-o 

Laisné, qui a battu le Louis Godart, d'Haut-
record de France des mont, vainqueur de 

100 kilomètres l'épreuve 

L'arrivée à Lille d'un 
de 1' a Arras-Olympique », 

de l'épreuve 

equipier 
vainqueut 

LIRE LES CÎOMPTE-RENDUS EN JOURNEE SPORTIVE 

LE SIXIÈME PARIS-LILLE 

L E T E M P S D ' A U J O U R D ' H U I 
Nuaareux avec tclaircies. brumeux, mielque* brui­

nes avec légère ulule veut du Nord 2 à s m. Tem­
pérature an Hausse d'enririja 2° fur M Teille, 


